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Le lycée possédait quatre bâtiments ainsi qu'un vaste sous-sol situé sous le troisième. La 
cour, située au milieu et entourée des quatre bâtisses me donnait l'impression d'être dans une grande
cité de banlieue. Les professeurs nous attendaient sous le préau du premier, je compris à leur mine 
morose qu'eux aussi auraient bien aimé avoir des jours de vacances supplémentaires. Le CPE se 
tenait devant les professeurs et observait la foule de ses deux mètres de haut. Ses bras musclés 
étaient croisés sur son énorme buste et ses yeux perçants scrutèrent l'assemblée d'élèves qui 
s'avançait vers lui comme s'il cherchait quelqu'un ou quelque chose. Le CPE était un homme qu'il 
ne fallait pas importuner car il préférait faire parler les poings plutôt que les mots. Combien d'élèves
du lycée s'étaient battus avec lui à la fin des cours ! C'était d'ailleurs l'une des principales attractions
du lycée.

– Askip le CPE va se battre avec Rodrigo Martinez, m'apprit Eric
– Pourquoi ? lui demandais-je
– Aucune idée. Une histoire qui aurait commencé l'an dernier mais je ne sais pas de quoi il

s'agit. Il y en a qui ont déjà pris les paris sur qui va gagner.
– Et je suppose que t'as parié ?
– Bien sûr !

Le CPE posa son regard sur nous et je sentis un frisson me parcourir le dos. Il fit signe à 
l'ensemble des élèves de s’arrêter et  un long silence s’abattit sur le lycée.

– Il n'y a pas le directeur, me souffla Eva.
– Comme d'hab quoi, lui répondis-je
– Vous l’avez déjà vu ? nous questionna Maria.
– Jamais, lui avouais-je.
– Pareil, lui dit Eva.

Le bruit de l'orage résonna de nouveau avec beaucoup  d'intensité et je sentis de nouveau 
l'étreinte d'Eva sur mon bras. Elle avait rentré sa tête dans ses épaules et s'était collée contre moi. Je 
la regardais avec un sourire moqueur et elle grommela quelque chose que je ne pus entendre.

Le temps d'attente commençait à devenir de plus en plus long et pénible. Beaucoup d'élèves 
commencèrent à en avoir marre mais le CPE ne parlait pas. Il se contenta de regarder la foule. 
Attendait-il quelque chose ? Allez savoir. Il regarda sur les toits des bâtiments et quand je suivis son
regard, je m'aperçus alors de plusieurs présences sur le toit du premier bâtiment. Je compris que 
quelque chose ne tournait vraiment pas rond.

– Eric, dis-je
– J'ai vu.
– Ils sont où ? demanda Eva avec un sérieux étonnant.



– Sur le toit du premier bâtiment et il doit sûrement y en avoir sur le toit des autres, lui 
répondit Éric.

– Ça doit sûrement être des mercenaires engagés, conclut Eva. Mas dans quel but ? 
– Va savoir, lui répondis-je

Beaucoup de questions trottaient dans ma tête. Le directeur engage des mercenaires mais 
pourquoi ?  Ce serait par rapport au meurtre ? Soupçonnerait-il l'un des élèves? D'habitude, si un 
élève se faisait tuer, le lycée ne s'en préoccupait pas mais là, le directeur emploi des mercenaires.... 
Toutes ces questions trottaient dans ma tête quand la voix rauque du CPE retentit dans les enceintes 
posées à côtés de lui.

« Bonjour à tous.  Aujourd'hui commence votre seconde année dans ce lycée. Autant vous le 
dire tout de suite, le niveau va augmenter. C'est pourquoi vous attaquerez les cours dès demain.  

Il y eu des bruits de protestation mais le CPE n'y prêta aucune attention et poursuivi son 
discours.

– Cette année, vous allez commencer avec un examen et la terminer avec un autre c'est 
pourquoi je vous conseillerai, même si je sais que pour la plupart vous ne le ferez pas, de
réviser toute l'année. Je dois aussi vous dire que beaucoup de choses vont changer. En 
premier lieu, le lycée sera ouvert uniquement à huit heures et il n'y aura plus d'entrée ni 
de sortie jusqu'à dix sept heures.

Il y eut de nouveaux bruits de protestation mais le CPE les fît taire avec un simple regard.

– Maintenant, je vais demander aux élèves qui suivent la voie générale de suivre Mme 
Kitten. Quant aux autres, je vais vous demander de me suivre. 

Le CPE nous fît traverser la cour pour rentrer dans le troisième bâtiment puis nous prîmes 
les escaliers nous emmenant dans le vaste sous-sol.

Il y régnait une atmosphère pesante et une forte odeur émanait des murs. Le couloir était 
étroit, long, poussiéreux et n'était éclairé que par de faibles lumières jaunâtres. Nous nous arrêtâmes
devant deux portes entre lesquelles s'était placé le CPE.
 

– Les braqueurs à droite, les dealers à gauche. dit-il avant de repartir.

Les élèves ayant choisi l'une ou l'autre de ses deux professions partirent dans leurs classes 
respectives. Éric et Maria nous firent un signe de la main et rentrèrent dans leur classe.

Nous continuâmes à suivre le CPE jusqu'à notre classe. 

Deux personnes se tenaient au fond de la pièce. L'un avait les bras croisés et nous lançait des
regards noirs et l'autre fumait une cigarette tout en pianotant sur son téléphone.

– Prenez place. nous dit l'homme à la cigarette en rangeant sont portable

Je m'assis à l'une des tables du fond, Eva à mes côtés

– Bien je vais vous expliquer en quoi consiste l'examen.
– Ce n'est pas normalement le rôle des profs de surveiller l'examen ? murmura Eva



– Normalement. lui répondis-je
– Vous là-bas ! s'écria l'homme au regard mauvais en nous fixant. Je vous conseille de la 

fermer si vous ne voulez pas perdre de points.
– Connard, grommela Eva

L'homme à la cigarette commença à nous expliquer en quoi consistait l'examen.

Celui-ci comportait deux parties. Une partie écrite sur la matière générale que tous les élèves
du lycée passent ainsi que sur notre matière professionnelle qui est tueur à gage. La deuxième partie
était un examen pratique sur le maniement des armes ainsi que des démonstrations d’assassinat. 
L'homme donna le signal du début de l'examen et nous commençâmes à répondre aux questions.

Il y avait une feuille ou deux pour chaque matière et nous avions trois heures pour tout faire.
Trois heures pour répondre aux questions de sept matières. Je ne suis pas fameux au niveau des 
sciences, je passai donc rapidement et me focalisais sur les matières où je m'en sortais bien comme 
le français et l'histoire. Je regardais Eva. Son visage affichait un aire sérieux et calme. J'aimais bien 
cet aspect de sa personnalité. Cela changeait de son côté immature. Elle me regarda d'un air intrigué
et je lui souris avant de reprendre l'examen.

L'examen continua dans le plus grand des calmes. Je répondais aux questions dont je 
connaissais la réponse et laissais les autres. La sonnerie nous avertit que la première heure était 
finie. L'un des deux hommes nous accorda quelques minutes de repos et nous sortîmes de la classe.

– Alors ? Tu le trouves comment cet examen ? m'interrogea Eva
– Ça peut aller.
– Si tu n'avais pas flâné à droite et à gauche avec Éric, tu l'aurais peut-être trouvé plus 

simple, me reprocha t-elle.
– Je n'y peux rien, il trouve toujours le moyen de m'emmener en ville pour l'aider à sortir 

avec Rina.
– Mouais, me dit-elle peu convaincue.

L'homme avec la cigarette nous fit signe de rentrer et nous retournâmes nous asseoir à nos 
tables pour reprendre l'examen. On entamait la deuxième heure quand un troisième homme entra 
dans la salle.Il s'approcha des deux hommes chargés de nous surveiller,et discuta  à voix basse. Puis
il repartit accompagné de celui à la cigarette.

– A ton avis il se passe quoi, me chuchota Eva.
– Ça doit être à cause du meurtre.
– Je ne comprends pas pourquoi le lycée s'en occupe autant, ce n’est pas la première fois 

qu’un élève de ce lycée se fait tuer. Ils n’en font pas tout une histoire d'habitude. 
– Peut-être que ce meurtre est important. lui dis-je
– A quel point ? 
– Au point que le directeur engage des mercenaires et oblige les élèves à rester enfermés 

toute la journée.

La deuxième heure était bientôt finie lorsque l'homme à la cigarette revint. Il s'installa à côté
de son collègue et discuta avec lui à voix basse. Il jeta sa clope  et s'en alluma immédiatement une 
autre.

J'avais fait plus de la moitié de l'examen écrit et commençais à m'attaquer à la partie tueur à 
gage quand la sonnerie annonçant la fin de la seconde heure retentit.  Nous sortîmes de la salle et je 



vis les deux hommes fouiller les tables comme s’ils cherchaient quelque chose. L'un deux s’arrêta et
vint fermer la porte nous empêchant ainsi de les observer.

– Ils cherchent quoi à ton avis ? me demanda Eva
– Aucune idée.
– Au fait Sully, pourquoi tu me regardais bizarrement toute à l'heure ? me demanda Eva
– A ça ? C'est juste que je te trouvais mignonne avec ton air sérieux. lui avouais-je

Je la vis baisser la tête embarrassée.

Pour la seconde fois l'homme au regard mauvais rouvrit la porte et nous fît entrer dans la 
classe. J’accélérais le rythme et m'attaquais aux questions sur ma matière professionnelle. Il y avait 
deux feuilles, recto verso comprenant plusieurs questions sur les différentes façons de procéder à 
« l'élimination de la cible », avec quelle arme et à quel moment. Certaines questions nous placèrent 
dans différents lieux et dans différents contextes et nous devions imaginer comment nous 
procéderions pour tuer notre cible. Je fis appel à tous mes souvenirs afin de me rappeler ce que nous
avez appris Mr Gary, le professeur qui se chargeait de nous apprendre le métier de tueur à gage.

L'homme à la cigarette examina la classe et lança des regards mauvais aux élèves, ce qu'il 
n'avait pas fait lors des deux premières heures. Ce serait-il passé quelle que chose quand le 
troisième homme était venu le chercher ? Allez savoir. 

Il ne me resta que quelques exercices quand la sonnerie retentit annonçant la fin de la 
troisième heure et par la même occasion, la fin de l’examen. Les deux hommes ramassèrent les 
copies et nous laissèrent partir.

– Enfin terminé, me dit Eva
– Enfin terminé, répétais-je
– On va rejoindre Éric et Maria ? 
– Sur le toit du premier bâtiment comme d'habitude ?

Elle acquiesça et nous partîmes rejoindre nos amis.

Le toit du premier bâtiment était l'endroit où nous nous retrouvions tous les quatre à chacune
de nos pauses. Il y avait peu de personnes et on avait une vue d'ensemble du lycée. 

Il y avait beaucoup d'élèves dans la cour. Certains étaient sur leur portable d'autres 
discutaient entre eux. Enfin certains dealaient de la drogue ou en achetaient. Je n'aimais pas trop la 
cour car il suffisait d'une seule bousculade pour que cela prenne une proportion désastreuse. La 
plupart des élèves était équipée de couteaux et il était déjà arrivé par le passé que certains s'en 
servent.
 

Sur le toit du bâtiment, les nuages orageux était si bas que j'avais l’impression que je 
pouvais les toucher. Maria était adossée contre le grillage, recroquevillée sur elle-même, son visage 
enfoui dans ses bras. A sa droite se tenait Éric. Il regardait la foule d'élèves d'un air grave et sévère.

– Quelque chose ne va pas ? leur demandais-je
– Trois autres personnes sont mortes. Toutes étaient de ce lycée et tuées de la même 

manière que Joe Stame, me raconta Eric.



– Qui c'était ? dis-je la gorge serrée.
– William Chaney, Marc Ouvrard et Abby Delsarte.

Mon sang se figea d'un coup. Je connaissais Abby Delsarte. Je me tournai vers Maria et je 
vis des larmes rouler sur son visage. Eva se rapprocha et essaya de la consoler. Abby et Maria était 
amies depuis qu'elles étaient toutes petites.

– T'est sûr que c'est le même tueur ? Demandais-je
– Oui.

Je sentis une boule se formait dans mon ventre et la colère bouillonnait dans mes veines.
– Un meurtre aurait été une coïncidence mais quatre meurtres avec le même mode 

opératoire et les victimes sont toutes des élèves de ce lycée. reprit Eric
– Ce n'est plus une coïncidence, c'est ça ? dit Eva ;
– Alors ça veux dire que...dis-je en regardant Eric.
– Oui Sully. Il cible les élèves du lycée.


